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Les tiques et VMR Tic-Tac 

un coup de foudre non r®ciproque 

Nous avions pourtant ®t® pr®venus en traversant 
les for°ts du Perche en ce long week-end de l'Ascen-
sion : il y avait ­a et l¨ des panneaux pr®venant les 
promeneurs de la pr®sence ®ventuelle de tiques et 
des maladies tr¯s invalidantes qu'elles pouvaient g®-
n®rer. 

Mais, heureux et insouciants, nous ne nous en pr®-
occupions pas plus que de raison..... jusqu'au soir o½ 
pendant le repas la premi¯re est apparue sur le poi-
gnet de la r®dactrice de cet article, vite enlev®e ¨ 
l'aide d'une pince ¨ ®chardes par une infirmi¯re im-
provis®e. Vilain petit acarien noir qui cherchait ¨ 
s'introduire dans mon corps pour s'y r®fugier et 
l'infecter.  

C'®tait la premi¯reé mais loin d'°tre la derni¯re. Ces 
petites b°tes insidieuses s'®taient invit®es chez bien 
d'autres participants. Certaines sur des parties et plis 
intimes difficilement accessibles qui ont engendr® 
bien des fous rires et photos compromettantes que 
nous ne saurions reproduire ici, d'autant plus qu'elles 
concernent notre organisateur des randonn®es du 
week-end. Ce serait un dr¹le de remerciement, n'est 
ce pas Yves ? 

 

Pour couronner le tout, en sus de 
toutes les tiques rep®r®es sur 
place, il y a toutes celles qui sont 
apparues les jours suivant le re-
tour ! 

Alors voici les statis tiques : pour 26 participants 29 
tiques en tout dont environ 7 trouv®es apr¯s-coup. 

Et Martine D. est la grande gagnante avec 5 mor-
sures. 

VMRistes, soyez donc vigilants mais rassurez vous : 
sachez que dor®navant vous trouverez dans la phar-
macie un tire-tique et une pince ¨ ®chardes au cas 
o½.... 

Merci malgr® tout ¨ notre ç infirmi¯re è C®leste et ¨ 
nos organisateurs Yves et Nicole (qui fut d'ailleurs 
une des seules ®pargn®es du groupe). 

 
Annick 

é/... 
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Les tiques et VMR Suite 

COMMENT RETIRER UNE TIQUE ? 
 
Prendre son temps car elle ne saute pas, mais savoir que les risques de transmission des germes ®ventuellement pr®-
sents dans la tique augmentent avec le temps. Les risques sont maxima apr¯s 36-48h de fixation. 
Il est tout ¨ fait d®conseill® de l'®craser. Il faut l'arracher le plus pr¯s possible de la peau, afin ®viter de casser le rostre, 
en essayant de tirer dans l'axe du corps. 
 
On peut appliquer un coton d'®ther, d'alcool ou autre pendant quelques minutes, pour tenter de g°ner la tique, mais l'ar-
rachage actif est in®vitable. A l'aide d'une loupe on peut v®rifier si le rostre est sorti, puis assurer une d®sinfectation lo-
cale soigneuse. 
 
Remarque : de plus en plus d'®tudes tendent ¨ prouver que l'utilisation de produits chimiques pour "endormir" ou tuer la 
tique (entre autres l'®ther ou l'huile) constitue une agression pour la tique : celle-ci r®agit par une r®gurgitation accrue de 
salive dans la peau, ce qui augmente les ph®nom¯nes inflammatoires. 

Le Perche Randonn®e weekend 

Ouaip, vous allez me dire o½ se perche le Perche ? 
ou mieux : ç vive les percherons ! è 

Je ne r®pondrai pas, mais je vais vous raconter notre 
histoire percheronne. Ce merveilleux s®jour ®tait pr®-
vu comme une journ®e souvenir en m®moire de M. 
Boucicaut. M. Boucicaut ®tait le fondateur du fameux 
ç Bon March® è grand magasin de la rue de S¯vres 
¨ Paris et natif de Bell°me. 

Les femmes de VMR se disaient : ç chouette, on va 
faire des emplettes è. 

Mesdames, mort le Boucicaut ! 

Faute de faire chauffer la carte bleue vous avez us® 
vos godasses sur les routes et chemins du Perche. 
Bell°me o½ nous avons ®t® h®berg®s est une ville 
ancienne m°me tr¯s ancienne. Fond®e par un cer-
tain Yves, elle est perch®e sur un ®peron rocheux 
facile ¨ d®fendre. 

La ville a subi bien des p®rip®ties : Guerres, empri-
sonnements, et fut m°me conquise par les Anglois 
reprise par les Fran­ois et enfin investie par les 
VMRISTES de la vall®e de Montmorency. 

Notre g´te communal merveilleusement restaur® 
nous accueillit du 27 au 29 mai 2017. Nos compa-
gnons, environ 26 trouvaient que cô®tait super 
chouette, le g´te et le couvert assur®s, ils allaient se 
la couler douce. 

Les organisateurs Bernadette, Nicole, Jean-Claude 
et pas le moindre Yves en avaient d®cid® autrement. 
Samedi matin apr¯s une collation le groupe sôagita 
mollement pour une sortie de 11 km, question de voir 
si les godasses chauffaient bien. 

La rando consistait ¨ explorer le nord de la for°t do-
maniale de Bell°me. Nous d®couvr´mes la v®g®ta-
tion, de beaux arbres, de belles plantes et un terrain 
d®gag® entre plaines et villages encombr®s de for°t. 

Je suis oblig® de rapporter le comportement dôun 
certain Yves Namura ma´tre de c®r®monie qui criait 
dôune voix de stentor ç Serrez-collez ¨ droite, serrez-
collez ¨ gauche, ! è. 

ç On nôest pas l¨ pour se faire engueuler ! On est l¨ 
pour se marrer ! è. Lui nôentendait rien et menait sa 
horde de VMRISTES avec une poigne de fer. M°me 
la pr®sidente nô®tait pas ®pargn®e. Mais cô®tait 
quand m°me sympa. 

Devant la beaut® des paysages que nous rencon-
trions ¨ 200 km de Paris, certains r®alis¯rent leur 
chance dô°tre l¨. Profitant dôarr°ts techniques ils se 
r®fugiaient pudiquement dans les fourr®s pour pleu-
rer de joie et rejoignaient le groupe en souriant de 
contentement. Lôapr¯s-midi, m°me topo 10 km mais 
plein sud. 

La fin de journ®e nous ramena vers nos p®nates. 
Jôen profitai pour une promenade dans la ville et d®-
couvris un splendide porche qui avait marqu® lôen-
tr®e de la ville durant les si¯cles pass®s. Ce porche 
abritait le grenier ¨ sel de Bell°me. 

Le sel, denr®e rare et ch¯re permettait de r®colter la 
gabelle, un imp¹t qui repr®sentait 80% du prix de 
vente. Persistent les emplacements et les grilles qui 
pourraient encore servir de chambres ¨ nos VIP. 
Dans le jardin du g´te, un excellent d´ner nous atten-
dait. 

Yves ®tait ¨ son affaire, second® par Martine D. et 
Bernard H.. Tout ®tait synchronis® ce nô®tait pas une 
usine ¨ gaz. Tout ®tait bien pens®, efficacit® ®tant le 
ma´tre mot de ce triumvirat. Un malheureux ®v®ne-
ment nous contraria. 

Des tiques avaient d®cim® une partie du groupe 
mais le petit peuple souffrait en silence. Jusquôau 
moment o½ madame la Pr®sidente se dit °tre atteinte 
¨ son tour. 

é/... 
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Le Perche Suite  

On voyait bien que son poignet droit portait les stig-
mates dôune morsure. 

Toute lô®quipe sôapprocha et, horrifi®e, tenta de pro-
t®ger madame la Pr®sidente comme un essaim 
dôabeilles assisterait sa reine. 

Heureusement, C®leste sôen fut chercher sa trousse 
¨ couture et extirpa avec une pince la bestiole de la 
chair de notre ch¯re pr®sidente. Je nôose vous rap-
porter le sort r®serv® ¨ la pauvre b°te, elle nôen r®-
chappa pas. 

Le dimanche, apr¯s le petit-d®j nous randonn©mes 
21 km autour de la Perri¯re, un joli petit village com-
pos® essentiellement de trois troquets. 

Lô®quipe chauss®e ¨ la va-vite et d®sireuse de surfer 
sur les terres percheronnes, dut attendre quôun 
membre du directoire se chauss©t avec un chausse-

pied. Supr°me ®l®gance dont jôesp¯re vous appr®-
cierez le geste sur la photo jointe ¨ ce texte. 

La randonn®e nous ramena ¨ la Perri¯re pour enfin 
visiter un de ces caf®s tr¯s sympa. 

Ainsi se termina mon week-end tr¯s ensoleill® dans 
le Perche. 

Je sais que le reste du groupe continua le lundi ma-
tin. A croire quôil nôen avait pas assez bav® ! 

Nicole, Bernadette, Jean-Claude et Yves, vous pou-
vez organiser dôautres week-end similaires nous 
sommes partants pour vous suivre o½ que vous al-
liez ! 

Encore merci ¨ vous quatre ! 

 

Philippe BERNARD 



 

Page 4 

Villarceaux Randonn®e weekend 

Bonjour ¨ tous. 

Nous sommes Sylvie et Catherine, deux nouvelles 
randonneuses qui avons adh®r® ¨ l'association VMR 
il y a un peu plus d'un an. 

Apr¯s quelques randonn®es douces, puis ¨ la jour-
n®e, nous voil¨ inscrites pour notre premier week-
end, histoire de tester si nous allons tenir le rythme 
car nous ne sommes pas des randonneuses aguer-
ries. 

Rendez-vous nous est donn® le 18 mars ¨ 9 h pile 
sur le parking de la ferme de Villarceaux, un superbe 
g´te proposant ®galement un restaurant avec les pro-
duits bio du Vexin Fran­ais. 

Le matin, nous avons march® en sous bois. Puis, 
nous avons quitt® la for°t pour nous retrouver au mi-
lieu des champs. Et voil¨ que le temps se g©te rapi-
dement et que nous nous retrouvons sous une 
grosse averse avec beaucoup de vent. La m®t®o 
avait pr®vu de la pluie pour le week-end mais l¨, 
nous sommes servies. Voici donc l'occasion d'inau-
gurer nos capes de pluie toute neuves et bien pli®es 
au fond du sac. Avec le vent, difficile de s'®quiper. 
Tout le groupe se transforme pr°t ¨ affronter les ®l®-
ments. La travers®e des champs nous a paru bien 
longue. On a failli s'envoler !!! 

Enfin un village o½ nous allons pouvoir nous abriter 
et d®jeuner. Et l¨, nous rencontrons l'ancien maire 
du village, ®galement agriculteur de profession. Un 
monsieur charmant et content de parler avec des 
visiteurs, qui nous accueille g®n®reusement sous 
son hangar pour notre pause pique-nique au sec. 
Une voisine se propose aussi tr¯s gentiment de rac-
compagner au g´te, certains randonneurs un peu fati-
gu®s. Eh bien! nous aurions d¾ dire que nous ®tions 
fatigu®es car les petits malins ont profit® d'un repas 
sympa dans un bel endroit : le restaurant du golf. 

Apr¯s avoir recharg® nos batteries, papot®, nous 
°tre un peu repos®es et avoir s®ch®, nous voil¨ re-

parties pour une apr¯s midi de marche. La cam-
pagne est vraiment jolie et tr¯s verte. 

C'est notre premi¯re randonn®e de 22 km sur une 
journ®e et j'avoue que cela a ®t® un peu dur sur les 
derniers kilom¯tres. Nous ®tions contentes d'arriver 
enfin au g´te en fin d'apr¯s midi. Je marchais un peu 
en crabe et j'avais mal partout. Nos compagnons de 
randonn®es plus exp®riment®s que nous ont partag® 
leur secret avec nous : une bonne douche, un repas 
et une bonne nuit de sommeil, et nous serions en 
forme le lendemain. Ils avaient raison. Bon, j'avais 
quand m°me des courbatures !!! 

Le soir, nous avons mang® au restaurant de la 
ferme. Au menu, plats compos®s avec les produits 
du coin. C'®tait copieux. La ferme est tr¯s jolie et ac-
cueillante. Les chambres sont confortables. Un bel 
endroit ¨ d®couvrir. 

Apr¯s une bonne nuit, o½ nous n'avons pas eu be-
soin de nous faire bercer, nous voil¨ remises sur 
pied et contentes de reprendre la route. Au d®part de 
la randonn®e, petit bonjour aux ©nes et passage de-
vant les ®tables o½ les agneaux du printemps sont 
n®s. Ils sont craquants et nous leur aurions bien fait 
des papouilles. Mais les brebis surveillaient leur pe-
tits. 

La deuxi¯me journ®e a ®t® plus courte. Une dizaine 
de kilom¯tres seulement. Nous nous sommes pro-
men®es dans la campagne et nous avons travers® 
de jolis villages. Nous avons termin® par le ch©teau 
de Villarceaux. Un tr¯s beau site qui n'®tait malheu-
reusement pas encore ouvert ¨ la visite. Ce sera 
pour une prochaine fois. 

Ce week-end a ®t® tr¯s agr®able. Le groupe est vrai-
ment sympa et cela nous a permis de faire plus 
ample connaissance. Exp®rience ¨ renouveler avec 
plaisir. 

  
Sylvie Briand et Catherine Hamon 
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Villarceaux au cours des si¯cles  Minute culturelle 

Le site des ch©teaux - ch©teau d'en bas et ch©teau 

du haut - du domaine de Villarceaux, se trouve dans 
un parc de 70 hectares. 

Le ch©teau d'en bas a d'abord ®t® un petit ch©telet 
en bois construit au XIe ou XIIe si¯cle, transform® en 
un v®ritable ch©teau fort au XVe si¯cle, pendant la 
guerre de Cent Ans. 

Il est agrandi durant la Renaissance et les jardins 
sont redessin®s avec un go¾t moins aust¯re influen-
c® par l'Italie. 

Au XVIIe si¯cle il abrita les amours de Louis de Mor-
nay, marquis de Villarceaux et Ninon de Lenclos. 

Ce ç pavillon de Ninon è renferme dôexceptionnels 
d®cors des XVIe et XVIIe si¯cles. 

La future Mme de Maintenon y s®journa aussi apr¯s 
la mort de son premier mari le po¯te Paul Scarron, et 
le marquis, tr¯s ®pris, fit d'elle un grand portrait nu - 
sans qu'elle ne pose pour lui - fort embarrassant 
pour elle et qui fit scandale ¨ l'®poque. Ce tableau 
est expos® dans la salle ¨ manger du ch©teau du 
Haut dont les salons pr®sentent une belle collection 
de meubles fran­ais de cette ®poque. 

Le ch©teau du Haut ¨ ®t® construit au milieu du 
XVIIIe si¯cle. Les pi¯ces ouvertes au public ont ®t® 
reconstitu®es dans leur ®tat de l'®poque, d®cor®es 
de lambris et de rocailles et toutes meubl®es d'ori-
gine. 

Le parc se compose d'un jardin ¨ la fran­aise et d'un 
jardin ¨ l'anglaise, d'un vertugadin* bord® de 14 sta-
tues provenant d'Italie, d'un grand ®tang, d'un par-
terre d'eau du XVIe si¯cle (l'un des rares exemples 
de ç jardin sur l'eau è pr®serv®s en France), d'un 
jardin en broderie, d'une terrasse m®di®vale et d'un 
jardin de plantes m®dicinales. Bassins et canaux 
sont aliment®s par 32 sources. 

Le site offre de magnifiques perspectives dans un 
espace vallonn® avec ses multiples pi¯ces d'eau. 

La gestion ®cologique du domaine permet d'observer 
une flore et une faune tr¯s vari®es dans le parc. 
Chevreuils, renards, sangliers, ®cureuils roux, 
li¯vres, rapaces et autres oiseaux peuplent les sous- 
bois. 

Claudette  
 

(bien aid®e par Wikip®dia et le 
site officiel de Villarceaux). 

 
 
*Vertugadin: ®l®ment du costume f®minin qui se pr®sentait 
sous la forme d'un bourrelet plac® autour des hanches 
pour donner de l'ampleur ¨ la robe aux XVIe et XVIIe 
si¯cles. Par extension, un vertugadin est une pente de 
gazon servant ¨ mettre en valeur les plans ®tag®s d'un 
®difice ou d'un jardin ¨ la fran­aise. 

,Å ÍÁÎÏÉÒ ÅÔ ÌÅ ÐÁÒÔÅÒÒÅ ÓÕÒ Ì΄ÅÁÕ  #ÈÝÔÅÁÕ ÄÕ (ÁÕÔ  
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VMR ¨ la Rotonde R®union organisateurs 

Toujours au cîur de lôactu, 40 organisateurs de 
VMR se sont retrouv®s ¨ La Rotonde de Saint Leu 
en ce samedi 29 avril.  

Pourquoi un samedi ? Pour permettre aux actifs de 
participer ¨ cette r®union annuelle. Et cô®tait bien 
sympa car nous sommes arriv®s en pleine ambiance 
march®. Un CA ordinaire a d®but® cette s®ance qui 
vit bient¹t arriver les premiers organisateurs. Tables 
et chaises furent rapidement install®es pour per-
mettre ¨ tous dô°tre ¨ lôaise.  

Apr¯s une pr®sentation succincte des projets de 

grandes randonn®es, ce fut le d®but des questions 
sur divers sujets et des r®ponses fournies par Annick 
V. et Jean Fran­ois P. qui ç potassent è pour nous 
textes de lois et propositions FFRP. 

R®union tr¯s anim®e mais toujours courtoise et pour 
finir, devinez quoi ? Un magnifique buffet digne de 
ç Top Chef è et ç Le Meilleur P©tissier è r®unis. 

Que vous dire de plusé Jôai encore la bouche 
pleine ! 

Christa 

Comme nous les attendons, ces lundis qui nous 
aimantent autour des jeux de cartes, scrabble, 
dames et autres tout au long de lôhiver. Nous 
sommes lundi 3 avril. Il fait beau et presque chaud ! 
Alors, d®laissant le confort du gymnase un petit 
groupe se retrouve pour une p®tanque. Au fil du 
temps des ®quipes soud®es se sont form®es et les 
pronostics accompagn®s de ç tu te souviens on a 
gagn® è, de ç on y ®tait presque è ou ç on va voir 

côquôon va voir è fusent. Ambiance dôenfer garantie. 
La joute commence.  

Mais tout est bien qui finit bien et tous ces bellig®-
rants en herbe rejoignent les strat¯ges du gymnase 
car, figurez vous, côest lôheure du go¾ter. Forc®ment 
­a rassemble et une fois de plus, 

On nôa pas vu le temps passer ! 

Christa 

On les aura ! Jeux du lundi 
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Quand la p®dale nõest pas douce  V®lo 

Les cyclistes de VMR ®taient d®j¨ connus pour 

avoir franchi plusieurs fois les 100 km. Cette barri¯re 
mythique vient de tomber. Mercredi 14 juin 4 cy-
clistes se sont lanc®s dans une sortie de 140 km. 
Michel Bloch, lôinitiateur de lôid®e et 3 comp¯res Pa-
trick Gar­on, Michel Besnier et Christian B®chet. La 
m®t®o ñrayonnanteôô ®tait au rendez-vous avec les 4 
mousquetaires. Il faut y aller malgr® la chaleur pr®-
vue. Direction Gambais (vous connaissez la ville de 
Landru). 

Donc d®part 8 h, en fait 8 h 30 d¾ ¨ une crevaison 
arri¯re au v®lo de Michel Bloch. Tout va bien, Sar-
trouville est atteint ¨ 9 h 10, pause-caf® ¨ St Ger-
main ¨ 10 h et recherche sur la carte de la D98 qui 
doit nous emmener plein sud. De belles descentes 
tr¯s appr®ci®es, on ne pense pas ¨ la remont®e, on 
verra ­a plus tard ! Puis, Plaisir et Neaufle-le-
Ch©teau, des pistes cyclables pas toujours bien en-
tretenues mais prises par s®curit®. Nous prenons la 
D912 parall¯le ¨ la double voie N12. Pas de voitures, 
on se permet m°me de rouler ¨ 30 km/h. Enfin la 
route plein sud pour Gambais. 

La temp®rature sô®l¯ve. Heureusement nos bidons 
sont pleins. Chouette, de la for°t et ¨ lôentr®e de 
Gambais, nous rep®rons le parc du ch©teau et nous 
nous installons pr¯s des d®pendances, ¨ lôombre 
tant quô¨ faire. Alors commence le ravitaillement, les 
soins divers. On resterait bien, lôherbe est toute 
fra´che pour nos pieds et nos dos. Bon ce nôest pas 
tout, on est attendus, il faut repartir dans la chaleur 
cette fois. 

Pour nous donner du courage nous prenons un 
caf® dans un resto voisin, la charmante aubergiste 
remplit nos bidons dôeau fra´che et nous souhaite 
bonne route. Elle a bien fait car il est 14 h 30 et du 
courage il en faut sous cette chaleur. Chemin in-
verse, on va un peu moins vite, la fatigue est accen-
tu®e par la temp®rature, les bidons se vident. Voici 
Neaufle-le-Ch©teau, la belle descente du matin se 
transforme en grimpette ¨ 10% et, un feu tricolore 
nous bloque en pleine ascension. 

Nous nous arr°tons, buvons et consultons les 
oracles : faut-il rentrer par Poissy et par Andr®sy ou 
reprendre le chemin inverse ? La carte indique que 
repasser par Saint-Germain et Le Pecq, côest plus 
court. Dôailleurs il fait trop chaud pour reconna´tre un 
autre parcours, la fatigue nous gagne. £courtons 

donc. Et côest reparti. Nous d®passons Plaisir, mais 
l¨ plus de plaisir du tout. Nous sommes dans la 
plaine en plein cagnard eté. Re crevaison. Pauvre 
Michel Bloch encore sur lui que ­a tombe et toujours 
¨ lôarri¯re. Pas de solution, il faut r®parer sous la 
chaleur. Nous d®cidons de nous s®parer et de nous 
retrouver plus loin. Il vaut mieux 2 insolations que 4. 
Patrick Gar­on et Michel Besnier repartent. 

R®paration sous les klaxons... Ah le beau clou de 
tapissier, le voici le coupable. Enfin ­a y est, les 2 
derniers ®quipiers reprennent la route. ¢a roule. Et 
voici la D98 vers Saint-Germain ­a commence ¨ 
sentir lô®curie. Une vilaine f®e a transform® la belle 
descente de lôaller en vilaine mont®e, longue, longue 
comme un jour sans pain. Michel Bloch est devant, 
Christian derri¯re, la fatigue gagne, dôun coup le 
compteur de Christian tombe 11 km/h puis 9 puis 7 
la chute nôest pas loin. Il faut garder Michel en point 
de mire. Côest le coup de pompe plus rien dans les 
jambes. Enfin le sommet, Michel sôarr°te, Christian le 
rejoint tout p©le ¨ ce que dit Michel. La pause sôim-
pose. Lôeau est chaude dans les bidons, tant pis il 
faut boire, manger nos derni¯res barres c®r®ales. On 
repart, voici Saint-Germain, descente vertigineuse 
sur Le Pecq, et la route vers Sartrouville le long de la 
Seine, on la conna´t, on est chez nous ! 

Mais o½ sont Michel Besnier et Patrick ? Les voi-
l¨, ils sont arr°t®s ¨ lôentr®e de Sartrouville ils nôont 
plus rien ¨ boire. Nous nôavons plus que de lôeau 
chaude ¨ leur proposer. Heureusement une riveraine 
sort dans son jardin, Patrick aussit¹t lui demande de 
lôeau. Ah que côest bon lôeau fra´che ! Allez, encore 
20 km ¨ rouler en terrain connu, côest rien. Enfin la 
mont®e sur Herblay. Nous avons tous soif et pour 
f°ter dignement notre exploit nous nous arr°tons 
dans un caf® pour souffler et boire enfin une boisson 
convenable. Nous sommes heureux de nous retrou-
ver tous les 4 autour dôune table et parlons de notre 
parcours. Mais il est 19 h ! En selle vite, Christian a 
un CA VMR ce soir ¨ 20 h ! 

Bref, de bons v®los, un bon ®quipement, une 
®quipe soud®e, voici la recette pour faire tomber les 
records. Car les mousquetaires envisagent une autre 
sortie du m°me style. Côest tellement plaisanté 

 

Christian B®chet et Michel Bloch 

https://www.google.fr/maps/@48.7748098,1.6781564,3a,90y,235.05h,100.1t/data=!3m6!1e1!3m4!1sdmfYP6MDTUYIMHV9j0Rm6A!2e0!7i13312!8i6656?hl=fr
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Pour les jours suivants, les visites guid®es nous font d®couvrir, lô®volution de lô´le et de ses habitants au 
mus®e de lô´le dôOl®ron ¨ Saint-Pierre, lôhistoire de la viticulture au domaine de Monsieur Favre, la culture du 
sel au port des Salines, la culture des hu´tres sur le site ®cologique de Fort Royer. 
Chacune des guides, de m°me que nos 2 guides personnels et permanents, ont montr® comp®tence, en-
thousiasme et nous retiendrons : 

 
- Les quichenottes essay®es par certain(e)s ; 

- les diff®rents projets de liaisons entre lô´le et le 
continent ; 

- les ®cluses ¨ poissons ; 

- la proposition faite ¨ nous Fran­ais de d®gus-
ter le cognac comme le font les ®trangers ou 
comme on consomme le whisky ; 

- la technicit® de la r®alisation et du fonctionne-
ment dôun marais salant ; 

- les diff®rences de go¾t du sel, fin, gros et 
fleur ; 

- les nombreuses t©ches du travail de produc-
tion des hu´tres que seul lôhomme peut r®ali-
ser. 

Ol®ron Grande rando 

Dani¯le et Jean-Pierre nous avaient donn® rendez-

vous ¨ 17 heures ¨ ç La Douelle è... 

Nous y ®tions tous et l¨... surprise : le centre d'h®-
bergement ne peut pas nous accueillir !!!! 
Certains(6) logeront chez Dani¯le et Jean-Pierre et 
d'autres (12) dans des mobil-homes au camping ç Le 
Maine è situ® ¨ proximit®. 
Les petits d®jeuners se prendront ¨ la maison ¨ par-
tir de 7 h 30, les d´ners au restaurant ç Le moulin de 
l'Abreuvoir è ; pour les d®jeuners Dani¯le et Jean 
Pierre nous concocteront des salades que nous 
transporterons dans des bo´tes ¨ pique-nique des 
plus originales... 
Les probl¯mes de logistique ®tant r®gl®s (un bravo 
tr¯s sp®cial ¨ Dani¯le et Jean-Pierre pour leur r®acti-
vit® face ¨ tous ces impr®vus), notre d®couverte de 
l'´le d'Ol®ron peut commencer.... 

Entre le viaduc (2862 m¯tres de long, 45 piles) au 
sud et le phare de Chassiron (224 marches) au nord, 
des villes et villages (tous plus saints les uns que les 
autres), des for°ts et des plages, des vignes, des 
marais salants. Dani¯le et Jean-Pierre, ¨ travers ces 
6 jours de randonn®e et les quelques 104 km par-
courus nous en ont fait d®couvrir de nombreuses fa-
cettes. 

 

Commen­ons par Saint Denis, au Nord, son mar-
ch® et son ®glise (un ex-voto particulier, la maquette 
dôune fr®gate), un premier pique-nique sur les ro-
chers ¨ mar®e basse puis le phare de Chassiron, 
son panorama exceptionnel et son jardin. Le retour 
se fera par une grande plage et des dunes, un peu 
de botanique (griffe de sorci¯re) et un petit d®tour 
pour d®couvrir un toit de maison ¨ peine sur®lev®, 
bien s¾r il sôagit dôun bunkeré 
La soir®e nous fera d®couvrir ç le dessin partag® è, 
chacune des neuf ®quipes dessine 1/9¯me de cha-
cune des 9 photos, les r®sultats sont au final compa-
r®s aux originauxé et des chefs dôîuvre apparais-
sent. 

Le lendemain, apr¯s avoir n®goci® le stationnement 
par lôachat dôhu´tres, suivons le chemin c¹tier, ¨ par-
tir du viaduc, pour aller d®couvrir ç Le Ch©teau 
dôOl®ron è, au passage, le travail de nettoyage et de 
triage des hu´tres de retour des parcs, un endroit in-
solite rempli de coquillages, des anciennes cabanes 
de p°cheurs transform®es en ateliers dôartistes, un 
man¯ge ®cologique (pouss® par les parents) et en-
finé non pas un ch©teau mais une citadelle. Pour le 
tour des remparts, chapeau et cr¯me solaire ®taient 
indispensables. 

Le soir le carnet de chants est sorti et les imitations 
de Jean-Pierre nous font passer un bon moment. 

é/... 
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Ol®ron  Suite 

La danse sur la terrasse, perturb®e par les moustiques, le loto, toujours plein de suspense et la d®couverte 
du ç jeu des logos è nous rappelant les marques et les publicit®s, occup¯rent nos soir®es. 
  

Au cours de nos marches, que ce soit sous un soleil de 
plomb ou dans la temp°te (les plus exp®riment®s ont un pa-
rapluie dans les deux cas), nous avons pu voir, des oiseaux, 
des grosses m®duses mortes, une plage desservie lô®t® par 
un petit train, Fort Boyard entour® de voiliers. 
Jean-Pierre et Jean-Fran­ois ont m°me montr® leur talent 
pour faire revenir un cheval dans son enclos ®lectrifi®. 
 
Pour notre premi¯re participation nous avons ®t® enchant®s. 
Merci ¨ tous les participants de ce groupe dynamique et en-
core bravo et merci ¨ Dani¯le et Jean-Pierre pour ces 
marches d®couvertes ¨ travers cette ´le quôils connaissent si 
bien. 

Claudine & G®rald, 
Dani & Didier, 

Jacqueline & Jacques 

Autour de Viarmes Rando du jeudi 

Aujourd'hui rando ¨ la journ®e 18 km - Nous ®tions 

18 et sommes partis de Viarmes vers 9 h 30 direc-
tion Asni¯res sur Oise, Royaumont, Baillon (pour le 
pique-nique). 
 
Arr°t ch©teau de la Reine Blanche - Palais abbatial 
de Royaumont - Tour (ruines) de l'abbatiale (o½ Ber-
nard DUVIVIER nous instruit : la Th¯ve qui prend sa 

source ¨ Othis passe ¨ Asni¯res sur Oise longueur 
33 km - 3 abbayes dans le Val d'Oise : Royaumont - 
Maubuisson et Val Notre Dame ¨ M®riel rando du 22 
juin) et encore bien d'autres renseignements que j'ai 
oubli®s !!!! 
 
Merci Bernard pour cette superbe rando. 

Claudine 
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Il est minuit, solution Solution du num®ro 126 

Les 30 euros Casse-t°te 

Trois amis d®cident dôaller prendre un pot au caf® du coin. 

Ils commandent chacun une consommation et lôaddition sô®l¯ve ¨ 25ú. 

Nôayant pas de monnaie, ils donnent chacun 10ú, soit 30ú au serveur qui leur rend 
donc 5ú en pi¯ces. 

Les 5ú rendus nô®tant pas divisibles par 3, chacun r®cup¯re 1ú et les 2ú restants sont 
laiss®s comme pourboire. 

Les trois amis ont donc pay® 3 x 9 = 27ú plus les 2ú de pourboire sur la table soit 29ú. 

 

Sur les 30ú du d®part o½ est donc pass® lôeuro disparu ? 

 (Explication dans le prochain num®roé) Pascal NIRONI 


